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l’humanité disparaîtraient à coup sûr. L’instruction ! Ces bons­
hommes l’avaient assignée comme une panacée universelle.

Eh, bien ! nous sommes arrivés aux jours où l’instruction 
est devenue générale. A aucune époque dans toute l’histoire du 
monde, il n’y a eu pareille pléthore de gens sachant lire et sachant 
écrire.

Mêlas ! ce n’est pas encore le ciel sur la terre ! Nos prisons 
ne sont pas encore devenues des musées et personne n’a proposé, 
jusqu’ici, de nommer les juges de nos cours civiles ou criminelles 
à la position de critique d’art ou à quelque chose de pareil !

C’est même tout le contraire qui s’est réalisé avec les progrès 
de l’instruction. Entrez dans les prisons : elles n’ont jamais 
contenu un peuple aussi nombreux. Et ?royez bien que ceux 
qui s’y trouvent ne sont pas tous des ignorants. Vous seriez 
surpris du nombre d’avocats et de médecins qu'on y peut ren­
contrer. C’est, du moins, ce qui existe à New-York.

A New-York toujours, les crimes commis par la violence 
sont, actuellement, plus nombreux que jamais et la plupart des 
meurtriers y savent lire et écrire. Les choses en sont à un tel 
point qu’il a fallu nommer, dernièrement, deux juges spéciaux 
chargés d’entendre les causes des accusés de meurtre.

Une seule chose peut rémédier à cette situation lamentable : 
l’éducation chrétienne de la jeunesse. Pour brider les passions 
humaines, il fuut parler du Ciel et de l’Enfer, il faut montrer le 
Tabernacle aux volontés chancelantes qui ne font le bien et 
n’évitent le mal qu’à la condition d’être soutenues et guidées 
par la crainte ou l’amour de Dieu.

L’éducation humaine doit être chrétienne : toute la vérité 
est là.

Aubert du Lac.
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Les Révérends Pères du Saint-Sacrement viennent de com­
mencer, dans notre ville, sur le Chemin Sainte-Foy, la construc­
tion d’une chapelle publique et celle d’une maison destinée surtout 
aux novices de leur Congrégation.

Leur souhaiter la plus cordiale bienvenue dans le diocèse de 
Québec, c’est une tâche non seulement agréable, mais très facile, 
à la Semaine Religieuse.

Il se dit, autour d’elle, tant de bonnes paroles pour com* 
menter cet heureux événement qu’il lui faudrait faire effort pour


